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LA  TRIBUNE 1>E G ESETE  du 18 MARS 1910
Dernière heure de Jeudi
Centenaire. — Hier au soir a eu lieu 
su Bâtiment électoral une magnifique assem­
blée, convoquée par le Conseil d’Etat pour 
s’occuper de la célébration du centenaire 
de la réunion de Genève à la Confédération
«lusse.
La réunion a eu lieu dans le très beau 
cadre do "Genève au bon vieux temps’1 
que la section do Genève-Ville avait bien 
voulu laisser debout pour la circonstance.
Les représentants de l’autorité passaient 
par la rue de la Plaine, où une entrée spé­
ciale leur était réservée.
Ils ont pris place sur une estrade drapée 
aux couleurs fédérales et cantonales.
Le Conseil d’Etat était au complet, avec 
M. le chancelier Bret et M. le sautier Dé­
molis.
Remarqué encore, MM. Navazza, procu­
reur général, Rutty, Turrettini, Ritzchel, 
conseillers nationaux; Lachenal, député aux 
Etats.
• Pour la Ville de Gen?ve, MM. les conseillers 
Ïmer-Selineider, Bove> m, Gampert, Piguet- 
Fages; MM. Gignoux, maire des Eaux-Vives;
D. Moriaud, président de la cour de justice, 
etc.
Le premier OTateur M. H. Fazy, prési­
dent du Conseil d’Etat a rappelé les dates 
historiques qu’il s’agit de commémorer. Ces 
événements se rattachent à tout notre passé 
qu’ils ont pénétré de siècle en siècle.
En passant, M. Fazy rend hommage 
à la société de la Restauration et du 1er juin, 
qui a déjà, en quelque mesure, préparé le 
centenaire de notre réunion à la Suisse.
En réalité, il s’agit de commémorer quatre 
siècles de l’histoire de Genève. Le Con­
seil d’Etat a voulu que tous les citoyens 
soient conviés par la première autorité 
du pays à célébrer ces événements avec 
solennité et avec éclat. Tous seront les 
bienvenus, sans distinction d’origine ou de 
confession. ' (Appl.)
A partir d’aujourd’hui, nous ne renon 
cerons pas pour cela à nos discussions, 
mais, dans les'eomités qui vont se constituer, 
on n’aura qu.’u'n but : travailler en paix à 
nn glorieux anniversaire patriotique. Le 
Conseil demande la collaboration de chacun.
II demande seulement qu’on veuille bien 
loi laisser le premier soin de F organisation 
du centenaire. ,
Le 12 mars 1526, en l’honneur du pre­
mier traité de combourgeoisie. on joua une 
“ • moralité En 1914, ce sera probable' 
ment un festival.
En terminant, M. Fazy fait des vœux 
pour que la manifestation qui se prépare 
soit couronnée d’un parfait résultat.
M. Albert Maunoir, vice-président du Con­
seil d’Etat, prend la parole pour constater 
l’unanimité du gouvernement dans la mani­
festation qui se prépare. Ce sera célébrer un 
glorieux anniversaire. Mais nous n'en prenons 
pas pour cela l’engagement de ne pas nous 
disputer un peu pendant ces quatre ans, 
(Appl.). ‘
M. Maunoir esquisse un programme géné­
ral. Il faudra donner à la fête un caractère 
populaire. Organiser, peut-être, une recons­
titution de l’arrivée des Suisses au Port- 
Noir, en faisant appel au concours de nos 
confédérés de Fribourg et de Soleure.
Ces fêtes devront être une belle œuvre. 
Elles devront intéresser tous nos confé­
dérés et tous les étrangers fixés parmi nous. 
M. Maunoir est longuement applaudi. 
M. le conseiller national Rutty est per­
suadé d’êtro l’interprète de cette superbe 
assemblée en félicitant le Conseil d’E tat 
unanime pour l’heureuse initiative qu’il 
a prise. Tous les cœurs genevois et confé­
dérés battent à l’unisson du cœur de tous les 
membres du Conseil d’Etat unanime.
Ce sera la trêve de tous; on désarmera 
pour quelque temps.
Lorsqu’en 1914, Genève tout entière 
célébrera l’anniversaire, chacun se souvien­
dra avec reconnaissance de l’initiative du 
Conseil d’Etat de 1910.
M. A. Lachenal, président du Grand Con­
seil, admet que chacun ici accepte avec 
remerciements l’initiative du Conseil d’Etat, 
La fête qui se prépare ne sera pas exclusive­
ment genevoise. Le confédéré s’y intéressera; 
il prendra part à son organisation. Remer­
cions nos bons confédérés de l’appui qu’ils 
nous donnent, de la part qu’ils prennent à 
nos discussions.
M. Lachenal estime que les citoyens 
sont, ce soir, réunis en quelque sorte en 
conseil général (Appl.) et il va les faire voter. 
La résolution suivante est mise aux voix : 
” L’assemblée populaire du 17 mars 1910 
approuve l’initiative du Conseil d’Etat, 
et décide de célébrer dès 1914, par des fêtes 
solennelles, le centenaire de l’entrée de 
Genève dans la Confédération suisse.
Une formidable acclamation répond à la 
lecture de cette résolution et des milliers 
de mains se lèvent.
M. Lachenal demande :
— Y-a-t-il un avis contraire? Il n’y en a 
pas.
L’orateur recommande encore à to«3 les 
citoyens de se préparer aux besognes utiles 
il y aura du travail pour tous.
M. H. Fazy termine par ces paroles cette 
magnifique séance : ” Le Conseil d’E tat vous 
remercie avec effusion de l’attention que 
Vous avez apportée aux discours prononcés,
. Cette assemblée est un gage certain de réus­
site. Vive Genève, vive la Confédération 
suisse!”
L’assemblée sous une émotion sainç et pa­
triotique, s’est dispersée à 9 h. 30.
’ A propos d’une arrestation. — Mademoi 
selle Mina Piatti, employée ”Aux Elégantes ’ 
nous informe qu’elle n’a rien de commun 
avec Mlle Eugénie P., couturière, arrêtée 
pour vol dans cette même maison.
Cercle Démocratique. — Du Libéral Gene 
vois : .
” Jeudi dernier un joyeux souper réunissait 
au Cercle Démocratique les concurrents du 
match de billard.
Au dessert, M. Jacques Gavard, vice-prési 
dent du Cercle, a apporté les salutations 
dvr comité aux joueurs, il a constaté la par 
faite réussite du match auquel 35 joueurs 
ont pris part et vivement remercié, au nom de 
tous, M. R. Robbe qui en fut l’organisateur 
dévoué.
Après quelques paroles de M. Sergy qui a 
spirituellement consolé les perdants, eut lieu 
la distribution des prijç. Un souvenir fut re 
mis à AI. Robbe au nom des joueurs.
Quant au second acte,est-il besoin de dire 
qu’il fut des plus brillants..,.puisqu’il était 
dirigé par notre ami Châtel?
~ Un matctieur
Parti Jeune-radical. — L’ "Association 
jeune-radicale Ville-St-Gervais-Pâquis” vient 
de taire paraître le Petit radical, qui verra 
le jour en période électorals seulement.
* * *  j -  » Les membres de l’Association radicale 
Servette-Grottes-Montbrillant (Jeunes-ra 
dicaux) sont convoqués en assemblée géné 
raie pour le samedi 26 mars, à 8 h. % du 
soir, Brasserie Sorg, rue du Fort-Barreau,
M. Rochat remercie M. Lienhard et M.
Theis3 et tous les membres du comité. 
Celui-ci a été réélu. Il est formé de MM. H. 
Rochat, président, H. Schrœder, vice-pré­
sident, Lienhard, trésorier, Delétraz, vice- 
trésorier. Zaninetti fils, secrétaire, Moret, 
vice-sccrétaire, Victor Fournier, M. Mége- 
vand et Garçon, membres adjoints. MM. 
Grillière et Mestrallet sont vérificateurs 
des comptes.
Diverses recommandations sont présen­
tées au comité par MM. Pinget, Davier et 
Châtillon.
Le Bal! Trap club do Carouge, président 
M. Burdallet, inaugurera le 17 avril son stand 
pour tir aux pigeons artificiels, au Plan-les- 
Ouatea
* * *
Les membres de la fanfare municipale 
sont convoqués pour samedi prochain en 
vue de la nomination d’un directeur.
L’Union des Amis chanteurs a organisé 
sa sortie du lundi de Pâques; but Bonneville. 
A midi, repas à l’hôtel des Négociant»
ÉDITIONS DE LA VEILLE
Cinquième édition d’hier 
Chronique focala
Parti Jeune Radical. — Les citoyens jeunes 
radicaux sont priés d’assister nombreux à 
l’assemblée populaire du jeudi 17 mars, à 8 h. 
y2, au Bâtiment électoral. Ordre du jour : 
Préparation des fêtes du centenaire de l’en­
trée de Genève dans la Confédération.
Pour la commission exécutive s Louis 
Briffaud.
Escroquerie. — Le sous-brigadier de gen­
darmerie Duvoisin a arrêté ce matin un 
nommé François Z., recherché pour escro­
querie par les autorités judiciaires de Marti- 
gny (Valais).
Concours de stations-abris. — Les auteurs 
des projets d’une station-abri à la place 
Longemalle auxquels une mention a été ac­
cordée par le Jury se sont fait connaître; 
ce sont : M. H. Randon, architecte à Zurich 
Neumunster. Hegibachstrasse 78, devise I
Hier soir mercredi, M. John Gansmann, I — 
employé à la voirie, domicilié rue des Pavil- ' 
Ions 4, s’est subitement affaissé sur un 
banc de la plaine de Plainpalais. Des gen­
darmes furent requis et conduisirent M. G. 
à la Policlinique où le médecin de service 
constata les premiers symptômes d’une appen 
dicite.. M. G. a été conduit d’urgcnce à 
l’Hôpital contonal.
Chez les bouchers. — On nous écrit : Le 
syndicat de la boucherie de Genève informe 
le public que, vu l’époque avancée de la 
saison, il ne sera pas fait d’exposition dans 
les locaux de vente à l’occasion du Ven­
dredi-Saint. Les boucheries n’ouvriront, 
ce jour-là, que jusqu’à midi et demeureront 
fermées le dimanche de Pâques. A dater 
du 3 avril inclus, elles s’ouvriront de nou­
veau le dimanche jusqu’à dix heures.
Nouvelles judiciaires. — Tribunal de police.
— M. le juge Vogt, qui préside, a lu de nom­
breux jugements.
Mme F. S., à  Versoix, pour avoir fermé 
le bief, est condamnée à 50 fr. d’amende.
— M. B., étant en automobile, a renversé 
place du Cirque, M. B., un paisible passant.
La vitesse a  été évaluée à 60 kil. à l’heure.
Dans sa justice, le tribunal fixe - l’amende 
à un franc par kilomètre dévoré.
— M. Z., pêcheur en eau claire, a été sur­
pris ayant utilisé ses nasses, malgré la défense.
La confiscation est ordonnée, avec une amen­
de de cinq francs.
— M. F.S.a occupé de sa personne,» main­
tes reprises, le tribunal de céans et la cour 
d’appel qui avait confirmé une condamna­
tion à  dix jours de prison pour abandon de 
famille. M. S. ayant récidivé, il est condamné 
à trois mois de prison.
*** ,On passe aux détenus :
Auguste G., de Viry, est né et il a été 
élevé à Genève, où il a. ses parents qui l’ont 
fait expulser. Avec quelque apparence de 
raison, il demande au juge : ”Où voulez- 
vous que j’aille. Je n’ai pas de papiers. Je 
suis Français, je veux bien, mais je suis 
d’ici aussi”. M. le juge prononce une très 
petite condamnation.
— Elles sont définitives, nous est-il 
pondu.
* **
Comme nous l’avons déjà dit, une assem­
blée extraordinaire des employés de la C. G. 
T. E. est fixée à demain soir vendredi, à la 
maison du Peuple. A l’ordre du jour : la 
révocation du conducteur J. Mayor,
Vacances de Pâques. — Ces vacances ont 
été fixées comme suit
Du lundi 21 au jeudi 31 mars inclusive­
ment, pour les Ecoles enfantines, primaires 
et complémentaires de la Ville de Genève, de 
Carouge, des communes suburbaines et de 
Lancy, les Ecoles professionnelles et ména­
gères de Genève et de Carouge, l’Ecole pro­
fessionnelle des jeunes gens, l’Ecole secondai­
re et supérieure des jeunes filles et le collège.
Du vendredi 25 au jeudi 31 mars inclu­
sivement pour les Écoles primaires et se­
condaires rurales.
Les leçons recommenceront le vendredi 
1er avril selon l’horaire d’hiver. L’horaire 
d’été entrera en vigueur le lundi 4 avril.
On demande 45.000 plaques. — Les can
tons de Fribourg, Valais, Neuchâtel et 
Genève mettent au concours la fourniture 
pour les années 1911 et 1912 d’environ 
45.000 plaques de contrôle pour cycles 
avec réserve d’en changer, la seconde année, 
la forme et la couleur.
Prendre connaissance du modèle adopté 
pour 1911 et des conditions complémeu 
taires au bureau de taxation,
~ “  euChronique carougeoise. — Lundi a 
lieu à la salle Pinget, sous la présidence do 
M. Rochat, régent principal, l’assemblée 
de l’association des Intérêts du Rondeau.
Le rapport annuel, très bien fait, a été 
approuve. M. Lienhard a présenté les comptes 
approuvés par la commission de vérifica­
tion, par l’organe de M. Grillière. Le rapport 
«e M. Theisa est également approuvé.
Post Tenebras Lu.x. MM. Ernest et Charles 
Frohlicher, architectes à Soleure, devise 
Pour tout le monde.
Réclamation admise. — Hier après-midi, 
M. Imef-Schneider, président du Conseil 
administratif a reçu la délégation des habi­
tants de Longemalle venant protester contre 
le projet de la construction d’une gare-abri 
en cet endroit.
M. Imer-Schneider a promis de donner sa­
tisfaction à ses visiteurs. Il est probable que 
la construction projetée, plus modeste, sera 
édifiée plus loin, place du Port.
Etudiants roumains. — Comme nous 
l’avons déjà dit, le grand bal, organisé au 
Geneva-Palace (Métropole), par la société 
des étudiants roumains ”Romania” a  été 
un grand succès.
Le bénéfioe sera affecté à des œuvres 
de bienfaisance genevoises. Tout le succès 
de cette superbe fête revient aux dames du 
comité : Mme la baronne de Baillot; Mme la 
princesse Moruzy, Mme Georges Fazy, Mme 
de Poliso, Mme Naville, Mme Beuttner, 
Mme Manakide-Mischon, sans oublier MM. 
Georges Fazy, consul de Roumanie; Sever 
Movila, président de la société des étudiants 
roumains; J .  Vasile, Vargolici, Antoine 
Constantin, Radoux, du Genève-Mondain, 
etc. Les superbes salons du Geneva-Palace 
étaient délicieusement fleuris. Dans le 
grand salon, on remarquait lea drapeaux 
suisse, roumain et français.
Le bal a été ouvert par l’orche9tre d’Al- 
lessandro qui a  joué les hymnes suisse et 
roumain.
Deux demoiselles eu costume national 
Roumain), dansèrent avec leur cavalier 
la rustique et plaisante ”hara romanul” . 
Deux artistes du théâtre Mlle Schneider 
e t M. Ovido charmèrent ensuite l’assistance 
de leur superbe voix.
A une heure, le souper fut servi par pe­
tites tables. Le menu était délicieux et 
M, H. Stierlin, directeur da l’hôtel, ne 
peut être que complimenté sur cette partie 
du programme.
Le cotillon fut des plus amusants et rompit 
définitivement la glace entre danseuses et 
danseura. Dès ce moment la gaîté devint 
générale e t l’on s’amusa grandement jus­
qu’aux premières lueurs de l’aube.
Reconnu au bon moment. — Nous avons 
parlé hier mercredi de l’arrestation d’un 
nommé Victor M.,Français, pour vol d’une 
pèlerine. Le plaignant refusa de porter 
plainte, la pèlerine fut restituée et M. allait 
être reconduit ce matin à la frontière.
Mais un fait assez grave vient d’être relevé 
contre le voleur de pèlerine et, bon gré mal 
gré, il devra rester encore en prison.
Ce matin, M. Corboz, secrétaire de M. le 
commissaire de police Rattaly, en recher­
chant attentivement dans le bulletin crimi­
nel français, découvrit que Victor M., était 
recherché par le parquet de Marseille pour 
tentative de meurtre commise cette année 
même.
On téléphona à la Sûreté et M., qui allait 
être reconduit à la frontière, fut reconduit 
en prison.
Il nie les faits qui lui sont reprochés.
Comme nous l’avons dit, on a retrouvé 
hier sur lui, un revolver chargé dont une balle 
avait été tirée récemment.
Bal des cochers. — C’est samedi prochain 
19 mars, à R h. % du soir, qu’aura lieu le 
bal de la Société de secours mutuels des 
cochers de Genève. L’orchestre d’Alessandro 
aura l’occasion, une fois de plus, de faire 
passer une agréable soirée aux participants. 
Les cartes seront délivrées à l’entrée, Hôtel 
des Alpes, rue de Rive, 22.
Université. — A la FacultéTde théologie 
aura lieu le samedi 19 mars, à 4 h., une 
soutenance de thèse pour obtenir le bacca­
lauréat. Le candidat est M, F. Bungener.
Elections Judiciaires. — Le groupe des Phi- 
libertins s’est réuni mercredi soir à son local 
café Mamin, sous la présidence de M. Pierre 
Moriaud, député, pour s’ocouper des élec­
tions judiciaires. Aucune décision définitive 
n’a été prise. Mais il est probable que le grou­
pe élaborera une liste, portant en tête le nom 
de M. Navazza, procureur général.
Petits faits. — Un passant, M. Basile 
Henrioud, domicilié au Grand-Lancy, a 
fait une chute hier soir mercredi dans la rue 
de Carouge. M. H., qui saignait abondam­
ment du nez fut conduit à la pharmacie 
Darier, puis à la Policlinique. Le blessé 
regagna ensuite son domicile.
Arrestation.— La police de sûreté a arrêté, 
hier mercredi., un nommé S„ recherché pour 
vol d’une bicyclette.
Bijoux en retour. — M. Gasser, bijoutier 
vient de reconnaître hier, les bijoux qui 
lui avaient été dérobés et qui ont été sai­
sis sur son voleur.
Ils représentent une valeur do quelque 
milliers de francs. Ces bijoux vont Ctre ro 
mis à la Cio l’Union qui a indemnisé M, 
Gassor, son assuré.
“ ColiTslOiT — Une collision s’est produite 
hier après-midi mercredi à la route de Ferney 
entro un camion chargé de planches et un 
tramway. Les dégâts sont peu importants, 
une glace de la voiture électrique brisée.
Malaises subits. — La gendarmerie a con­
duit hier mercredi à la Policlinique. M. Emile 
Mcrmoux. domicilié rue de la Fontaine, 17, 
qui s’était affaissé sur un banc de la plaine 
de Plainpalais. M. le Dr Dufour après avoir 
donné quelques soins au malade, le fit con­
duire à l’Hôpital cantonal
• *♦* „
En aucune façon vous ne reviendrez ! A l’issue de la séance, M, John Margot 
sur ces décisions ? demandons-nous. ! démontra au tableau noir et sur sujets
apportés ses différentes façons de tailler les
Chronique régionale
Drame mystérieux — La population du 
village d’Ornex, près de Ferney-Voltaire, a 
été très intriguée, hier mercredi matin, par 
la découverte, dans la fontaine publique 
d’Ornex, du corps d’un homme étranger au 
pays, assez bien vêtu, portant à la gorge des 
blessures paraissant faitespar un instrument.
Une enquête est ouverte par la gendarme­
rie pour découvrir les causes de la mort et 
l’identité du cadavre.
La gendarmerie a pu établir que l’inconnu 
avait été vu la veille dans le pays. Il avait 
l’air hagard et ne paraissait pas bien équili­
bré.
M.'Ie Dr Gerlier a été appelé à constater 
le décès. Le malheureux séta it donné de
Mlle Z. et Mlle W. se sont querellées 
à propos d’un ”beau jeune homme” qui 
leur a fait la cour à toutes deux et les a 
toutae deux trahies. C’est à l’audienee 
qu’elles apprennent leur commune infor­
tune. Elles ont demandé à faire entendre 
des témoins.
— Edouard B. est poursuivi pour excès 
de vitesse pour la 18me fois. M. le présiderit 
inflige à l’imprudent chauffeur 48 heures 
d’arrêts, “
—M. M. s’enivre et menace de mort sa 
femme. M. le juge lui fait la leçon suivante s 
”Celà ne servirait à rien de vous envoyer 
en prison. Ce n’est pas le moyen de nourrir 
votre femme et votre enfant. Mais je vous 
condamne quand même à huit jours, avec 
sursis; j ’espère que vous ne boirez plus et 
qu’au lieu de dépenser votre argent au 
café, vous le donnerez à  votre femme,
— M. T., à Pougny, a reproché à M. B., 
d’avoir empoisonné le village. M. B., outré, 
a administré une correction méritée à son 
diffamateur et il ajoute, au milieu de l’ap­
probation générale : ” Ce serait à refaire que 
je le referais ”. On entendra des témoins.
—Dans le café R., M. M. joue aux carte9, 
Il a perdu et prétend que M. G., son parte­
naire,a triché. De là, une violente discussion 
On s’est battu; on a saigné. Impossible de 
découvrir la vérité. Cette affaire reviendra 
à huitaine, .
» *
Chambre d?instruction. — Audience très 
intéressante, ce matin, sous la présidence de 
M. le juge Fazy.
Le parquet représenté par M. le substitut 
Lachenal, réclamait la comparution des six 
bonneteura devant la cour correctionnelle.
Me de Rabours s’est présenté pouiLouâ 
D., faisant partie de la Ire batterie.
Il a émis cette opinion que ses clients n’ont 
commis aucun délit punissable; que l’article 
364 du oode pénal, visé parle parquet ne sau­
rait leur être appliqué. Son client a joué à la 
poule — et il y a toujours un perdant et un 
gagnant. Si au point de vue de la pure morale 
ont peut adresser des reproches à D., en droit 
il ne saurait être poursuivi. L’article 508 
du code des obligations est formel; le pari et 
le jeu ne donnent pas ouverture à action en 
justice.
Me de Rabours conclut en demandant un 
non-lieu.
Me Pierre Moriaud, pour Sébastien M. et 
Charles S., déelhre s’en rapporter à la jus 
tice. La chambre se retire pour délibérer 
et revient avec une ordonnance qualifiant 
sévèrement les opérations des inculpés —, 
ordonnance qui porte en elle la condamna­
tion des six bonneteura. La ohambre estime 
qu’on se trouve en présence d’une tricherie 
organisée par les six bonneteura, associés 
dans le but de dépouiller ceux qui se laissent 
entraîner à jouer avec eux. Il y a des pré, 
somptions graves qui justifient pleinement 
le renvoi des inculpés devant la cour cor­
rectionnelle.
Dans ces conditions, les avocats des 
trois autres bonneteurs (François B., John 
Ch. et Gustave S.) n’ont pas jugé utile de 
prendre la parole.
—La chambre a encore renvoyé devant la 
cour correctionnelle,sous l 'inculpation d’ex 
citation de mineure à la débauche la femme 
Anna K.et le nommé Paul G.
— Paul J ., inculpé do vol d’un lapin, est 
mis en.liberté sans caution. II en est de même 
de sa complice, Louise C., son "avocate'' 
Mlle Nelly Favre, ayant fait observer que 
la jeune fille s’était bornée à manger un 
morceau du lapin volé.
— Louis L., le pyromane aliéné, est mis 
en liberté sans caution.
— Un mandat de dépôt est décerné con­
tre Jenny P., inculpée de vol domestique,
Perquisition. — Cette après-midi vers 4 h, 
y2, M. Balliard, substitut du juge d’instrue 
tion, accompagné de M. Plasson, commis 
greffier et de M. Gunzburger, propriétaire 
des Elégantes, s’est rendu rue Winkelried, 
poùr procéder à des perquisitions. Celles-ci 
n’ont pas abouti pour le moment. La person­
ne chez laquelle on opérait, qui est également 
employée aux Elégantes, ayant déclaré 
avoir acheté ces objets. Ces dires vont être 
vérifiés.
Raccordfllîicnt.— Vendredi, 11 mars, une 
assemblée des comités des associations sui­
vantes : Intérêts do Plainpalais, id. de Ca- 
rouge, id. Mail Jonction, id. Grand Lancy, 
id. Petit Lancy, id. Est-Carouge, id. Acacias, 
Union des propriétaires de Carouge, Avenir 
du Rondeau, convoquées par les Iiftérêts 
des Acacias, a nommé un comité de 27 mem­
bres qui s’est réuni lundi 14 mars et a décidé 
de convoquer à l’ancienne salle de gymnasti­
que de Plainpalais, Boulevard du  ^Pont 
d’Arve, une assemblée populaire-conférence 
sur le raccordement et ses avantages pour le 
développement du canton,
A la C. G. T. E. — Ce que dit la direction. — 
Un de nos rédacteurs s’est rendu, cette après- 
midi, à la direction de3 tramways pour 
obtenir des renseignements sur la question 
du renvoi du conducteur Mayor.
L’accident de Carouge, lui a-t-il été dit, 
est dû à une vitesse exagérée. Le conducteur 
Jean Mayor était à côté du watman,lorsque 
la voiture se renversa
Ce n’était pas sa place et, d’autre part, 
le conducteur devait faire observer l’horaire. 
Si celui-ci avait été suivi, la vitesse du 
tramway n’aurait pas été aussi forte et 
l’accident était évité.
C’est une question d’ordre et de discipline; 
la direction ne reviendra en aucune façon 
sur sa décision.
Le public doit être rassuré avant tout.
Aux trois délégués du syndicat qui se pré­
sentèrent à la direction, il leur fut répondu 
que la décision était irrévocable et que, du 
reste, le wattman Joseph Dentand serait
nombreux coups avec un mauvais couteau. 
Voyant qu’il n’arrivait pas à ses fins, il a mis 
sa tête dans le bassin de la fontaine. Il est 
mort par immersion. Le suicidé d’après cer­
tains indices devait être originaire de Sfr 
Etienne,
Triple arrestation. — La police d’Annecy 
a arrêté J.-F. Muraz, 17 ans, né à Ru- 
milly, valet de chambre à Paris, au service 
de M. Jean Casimir-Perrier, inculpé d’un 
vol de 12.500 francs en billets de banque, 
et ses complices Edmond Jeandrot, 19 ans, 
mécanicien, et Lucien Théault, 19 ans, 
plombier, tous deux nés à Paris.
Au moment de son arrestation, Muraz 
possédait 5.499 fr, 05; Jeandrot 2.262 fr. 45; 
Théault 407 fr. 75. Ce dernier dit avoir 
été entôlé par une femme qui lui aurait 
soustrait deux billets de mille francs. Les 
trois complices, questionnés au parquet, 
ont avoué le vol.
Dans la journée, ils avaient fait des 
achats de bijoux et de vêtements à Annecy, 
où ils étaient arrivés la veille, précédés 
d’un signalement du parquet ,de la Seine 
par télégramme.
Muraz et Théault s’étaient connus à la 
Petite Roquette, Muraz avait prémédité 
son vol, qu’il opéra le 13 mars, dans le 
secrétaire do Mme Simone Le Bargy (la 
Faisane), épouse de M. Casimir Perrier.Tous 
trois ont été écroués. Ils devaient pénétrer 
en Suisse par Annecy. "
poiriers dans notre contrée. Il s’y attache 
surtout à signaler les inconvénients de la 
taille usitée généralement pour les arbres 
conduits en cordons. L’assemblée, par ses 
applaudissements, le remercie pour la façon 
claire et pratique de ses démonstrations.
Il est probable que sur le vœu de nombreux 
membres, la Société organisera prochaine­
ment semblable conférence traitant le pêcher.
Musique d’Elite. — Le corps de musique 
d’Elite donnera dimanche 20, à 2 h. V, 
au Victoria-Hall, un grand concert sous la 
direction de M. F. Romain, avec le gracieux 
concours de Mlle Hélène Maget (soprano) 
et de M. Emile Roch (basse), accompagnés' 
au piano par leur distingué professeur 
M. Léopold Ketten.
Au programme : Richard Wallace, marche 
de Sellenick; grand air d'Aida (Mlle H. Ma­
get); grand air d'Hèrodiade (M. E. Roch); 
grande sélection sur Sigurd ; Mascarade : 
a) Cortège, marche; 6) Arlequin et Colom- 
bine, divertissement, air de ballet; c) La 
famille Polichinelle, menuet; d) Les Man- 
dolinistes, sérénade, de Lacome. Nocturne 
pyrénéen, duo (Mlle Maget et M. Roch), de 
Chaminade. Andante et allegro de la sym­
phonie en ut mineur de Beethoven.
'-Concert. — On nous écrit i Dimanche 
dernier, Mme Luscher, professeur de Zither, 
s’est fait entendre avec ses élèves, au casino 
de Saint-Pierre, dans un eoncert bien réussi, 
et avec un programme bien choisi. Les ama­
teurs de zither, fort nombreux à Genève, 
se sont donné rendez-vous, à cette occasion, 
pour passer une charmante soirée, en écou­
tant les sons harmonieux de leur instrument 
favori.
En somme, soirée charmante et de bonne 
augure pour les future succès des élèves de 
Mme Luscher,
B. R.
Pays-Bas, après une baisse de 13 mm. Les 
fortes pressions se retirent dans le sud-ouest 
du continent (Biarritz, 769 mm.) Des pluies 
sont tombées dans le nord et le sud de l’Eu­
rope. En France, le temps a été beau.
La température a baissé dans i’ouest et le 
centre du continent. Hier matin, le ther­
momètre marquait : —2 à Clermont-Ferrand, 
O au Mans, +1 à Bordeaux et à Paris, 5 à 
Toulouse, 13 à Alger.
En Suisse temps plus stable hier, ce matin, 
douteux. <§
A Genève, ce matin vendredi, temps see et 
gris, mais avec une forte baisse baromé­
trique. On ne peut donc pas compter sur une 
certaine stabilité. A 11 h. +11 degrés.
Séance renvoyée. — Le Comité formé 
par les soins des Intérêts des Acacias et com­
posé des neuf associations réunies des Inté­
rêts de Plainpalais de Carouge et de Lancy, 
nous informe que l’assemblée conférence au 
sujet du raccordement annoncé pour le lundi 
21 mars aura lieu à une date ultérieure.
Chronique régionale
Cruseilles. — On nous écrit de Cruseilles 
”M. Brand, entrepreneur de voitures 
publiques à Cruseilles, a été très étonné 
de lire dans la Tribune, de Genève des 13 et 
14 mars qu’il était sans inquiétude sur le 
sort de son cheval, disparu du Châble ven­
dredi dernier, au cours d’un voyage où un 
de ses employés avait dû transporter M, 
le docteur Bouchet.
La bonne foi de votre correspondant 
ayant dû être surprise à ce sujet, il est né, 
cessaire de remettre les choses au point.
Tout d’abord, le cheval qui avait effectué 
cette course, a trompé la surveillance de 
son conducteur pendant que celui-ci atten 
dait M. Bouchet occupé à une opération 
chirurgicale.
En second lieu, M. Brand a attendu son 
attelage toute la nuit en se demandant la 
cause du retard, qui empêchait son em 
ployé de réintégrer la maison.
Il suffira de dire, pour faire cesser toute 
équivoque, que M. Brand, qui, depuis 
vingt-sept ans, conduit des voitures sur 
Genève et Annecy, n’a jamais subi d’acci­
dent fâcheux dans une région difficile à 
parcourir l’hiver et sillonnée de nombreux 
véhicules en été”.
des juifs ne soient paa nommés officiers. P o u f, 
quoi le fait-on dans l’armée bavaroise?
M. Gebsattel, major général de l’armée ba­
varoise dit qu’en Bavière, on n’a nommé 
officiers de réserve que les juifs qui -  sont 
particulièrement qualifiés pour cette charge.
Escompte. — Londres, 17. — La Banque 
d’Angleterre a élevé le taux de son escompte 
de 3 à 4 %. . 1
Les Instituteurs socialistes brêmois. Brè­
me, 17 (S). — Dans sa séance de mercredi 
le Conseil municipal de Brème a repoussé 
à l’unanimité moins les voix des socialistes, 
un certain nombre de motions socialistes 
tendant à ce que l’on abandonne les pour­
suites disciplinaires contre un certain nom­
bre d’instituteurs qui ont envoyé à M Bebel 
un télégramme de félicitations,à ce que l’on 
supprime la prière du matin dans les écoles, 
ainsi que la célébration des fêtes patriotiques 
Des manifestations bruyantes se produisirent 
à la tribune publique. Le président invita 
les assistants au calme. Ceux-ci ne tenant
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Concours de beauté. — Le concoure de
beauté qui aura lieu dimanche prochain 
20 courant, à 3 h. de l’aprèâ-medi, à la 
Maison communale à l’occasion du grand 
festival organisé au bénéfice des cuisines 
scolaires de Plainpalais, prend les propor­
tions d’un petit événement mondain.
Dans la réunion d’hier à laquelle étaient 
présents : MM. Vibert et Hodlor, Cacheux, 
Albert Trachsel, et Mme Sarldssoff, peintres, 
le jury a choisi les prix qui seront attribués 
aux lauréates et lauréats. Pour les dames 
le 1er prix sera un très joli pendentif en 
or, le 2me prix une bague or et pierres fines 
et de nombreux prix de moindre impor­
tance.
Le premier prix hommes sera une montre 
aveo chaîne en argent niellé de la valeur 
de 50 fr.; diverses timbales et liens en ar­
gent représentant des sujets de gymnasti­
que, cto.
Tous ces prix sont exposés dès samedi 
dans les vitrines du magasin de M. Annen 
fils, marchand drapier *’Au petit Louvre”, 
rue de Carouge, 24.
Pour répondre aux nombreuses questions 
qui sont faites de toutes parts :
Il est rappelé que les dames doivent 
concourir sans chapeau, dans le costume 
et la toilette qu’elles jugeront convenable. 
Il ne s’agit pas d’un concours de coiffures, 
mais, il est évident que cet ornement de la 
femme joue un rôle, important dans l’esti- 
mationde la beauté d’une tête qui sera en ou­
tre examinée sous le rapport du type, de la 
régularité des traits, expression, grâce, 
port, maintient, carnation, etc.
Les dames ne sont soumises à aucune 
obligation autre que celle de se présenter 
devant le jury.
Ce dernier a émis le vœu de voir la popu­
lation s’intéresser à cette manifestation 
et verrait avec plaisir que les magasins ou 
ateliers divers, si nombreux dans notre 
ville et parmi lesquels il ne manque pas 
de beautés, soient représentés à ce concours 
et envoyassent chacun des délégués. Des 
prix spéciaux leur seraient attribués.
Les messieurs devront se présenter en 
caleçon blanc, uniforme si possible. Ils 
sont en outre convoqués pour le dimanche 
matin à 11 h. à la maison communale pour 
un premier examen.
Nous attirons encore tout particulièrement 
l’attention des sociétés do gymnastique et 
clubs hygiéniques sur l’importance et le 
sérieux de ce concours.
t* ” Arléslenne” . — La Société de l’en­
fance abandonnée française recommande 
vivement la représentation do VArtésienne 
qui sera donnée lundi prochain 21 mars, 
au profit des "Enfances abandonnées” 
française et genevoise dans la grande salle 
du Casino de St-Pierre. S’intéresser à l’en­
fant, abandonné matériellement ou mora 
lement par sa famille, est s’intéresser à une 
œuvre sociale éminemment sympathique 
et des plus nécessaires pour sauvegarder 
l’avenir de la société.
Horticulture. — Dans son assemblée gé, 
nérale de dimanche dernier, la Société Fcl 
vétique d’horticulture de Genève a procédé 
à la remise des diplômes et récompenses 
pour années de services.
Dans la liste des lauréats nous relevons les 
noms de M. Ch. Pfund, jardinier, campapne 
Dccriie à Morillon pour 41 ans; de M. Jutes 
Henri Mauris, jardinier campagne Faesch 
à Jussy, 36 ans, M. François Caille, chef de 
culture à Onex 33 ans; M. Louis Bonnard, 
jardinier, campagne Ducloux aux Char­
milles, 20 ans; M. Clément Biolley, jardinier, 
campagne Alarignac à Lancy, dix ans; 
M. Ernest Bauloy, jardinier campagne Ch. 
Martin à Malagnou, dix ans.
La commission d’élection pour 1910 a été 
composée de MM. L. Cormier, Vananti. C. 
Baudin. M. Abrezol, Margot, Valet, Petit- 
pierre. Dunand. Berthold et Riéser. Parmi 
les apports de cette séance on remarquait le 
lot important de M. John Dunand, horticul­
teur aux Acacias, composé de rosiers, genêts 
et cinéraires en superbes exemplaires et le
que celle
CHRONIQUE PARISIENNE
L’affaire Duez au Sénat
(De notre correspondant)
Paris, le 17 mars 1910.
L’affaire des liquidateurs ne semblait 
pas devoir revenir au Sénat avant quelque 
temps. Il avait été décidé en effet, hier, de 
renvoyer l’interpellation au moment ou 
le Sénat discuterait un certain amendement 
de M. Poulie à la loi des finances, reljrtif à la 
liquidation des biens des congrégations^ 
Auparavant, M. Barthou avait donné toute 
satisfaction à IL Monis, anciea ministre 
de la Justice, en déclarant qu’il avait été 
étranger à la nomination de M. Ménage, 
l’un des liquidateurs judiciaires. Mais, M, 
Vallé, lui aussi ancien ministre de la Justice, 
désirait obtenir une satisfaction analogue 
en ce qui concernait la nomination de M. 
Lecouturier. Chacun croyait que l’affaire 
s’arrangerait ainsi tout comme pour l’in­
cident Monis.
Il n’en n’a rien été. M. Vallé expliqua son 
rôle et comment avait été choisi M. Lecou­
turier. M. Barthou lui répondit et couvrit 
complètement M. Vallé, mais il fut reçu très 
froidement et sur une attaque de M. Le 
Provost de Launay, membre de la commission 
d’enquête et appartenant à la droite, le 
Sénat décida, à la surprise générale, de 
transformer la question de M.Vallé en inter­
pellation, c’est-à-dire de discuter l’affaire 
à fond. Rarement le Sénat, si calme d’habi­
tude, fut aussi agité. La censure fut même 
votée contre M, Delahaye, qui interrompait 
sans cesse.
M. Briand répondit à M. Le Povost de 
Launay. U reprit, mais sous un e autre forme 
les arguments présentés à la Chambre mais 
il le fit avec encore plus de force. Il semble 
être las d’entendre louer son habileté; il en 
convint lui-même en disant qu’à force d’en 
tendre louer son habileté cette expression 
finissait par revêtir un caractère injurieux. 
Il fut mieux qu’habile aujourd’hui, il se 
montra très remarquable, bien mieux qu’il 
y a deux jours à la Chambre. Pour la pre­
mière fois peut-être il a donné l’impression 
qu’il n’était pas seulement un véritable hom­
me d’Etat mais aussi un très grand orateur. 
Il semble que le pouvoir au lieu de fatiguer 
M. Briand, ait contribué à développer ses 
facultés par l’ardeur du combat.
M. Briand s’est beaucoup défendu d’avoir 
eu des arrière-pensées en faisant surgir 
le scandale à la veille des élections,et de no 
s’être inspiré que de son devoir, ce qui est 
encore en politique la meilleure des ha­
bileté. Il a donné l’impression d’une sincé 
rité parfaite et nous le croyons. Mais, alors 
qui a provoqué le scandale en ce moment 1 
M. Briand a aussi mis une énergie remar- 
qnable à promettre que, s’il y avait eu des 
fautes commises par négligence ou com­
plicité de la magistrature, elles seraient pu­
nies avec la dernière rigueur. Il a fait res­
sortir qu’un arrêt récent de la Cour de cas­
sation donnait le moyen de faire appel de 
tous les jugements rendus dans les affaires 
des congrégations et ajouté que, s’il y avait 
eu des influences, il s’agirait de savoir qui 
a inspiré ces jugements. Les applaudisse­
ments crépitèrent sur tous les bancs.
La partie était gagnée, mais M. Briand, 
qui savait dès ce moment l’assemblée 
conquise, eut un mouvement d’une véri­
table beauté, quand il s’écria, dans sa 
péroraison : ” L’amour des millions et 
du lucre n’ont été pour rien dans l’œuvre 
de laïcité de la République, de l’esprit 
moderne contre l’esprit rétrograde, et cette 
rouvre resplendit au-dessus des polémiques ’ . 
Le geste et l’élan de l’orateur, dans toute 
cette dernière partie de son discours, furent 
presque celui d un inspiré. Chacun était, 
suspendu à ses lèvres, et quand il descendit 
de la U'ibnnc, lo Sénat lui témoigna son 
admiration avec un enthousiasme qui n’est 
point dans les habitudes de la haute assem­
blée. _  _
T, B.
C H R O N IQ U E  T H E A T R A L E
. > - Le Barbier de Séville
Le Barbier de Séville, de Rossini, fut don­
né pour la première fois en italien en 1816, 
en français, à Lyon, en 1821, et à Paris en 
1824. Bien que bientôt centenaire, il se main­
tient aisément au répertoire; il suffirait 
d’écourter un peu quelques finales trop 
prolongées pour ôter à la partition les quel­
ques rides qu’on y remarque.
C’est encore un modèle de vie et de gaieté 
musicale et un modèle à prendre pour nos 
compositeurs d’opérette.
Et, quelle virtuosité dans l’art d’écrire 
pour le chant. Malgré ses dfificultés, cette 
musique est tellement vocale que les traits 
semblent aller tous seuls.
Notre troupe d’opéra comique Ta jouée 
dans le mouvement voulu, avec beaucoup 
de brio et de gaité; elle semblait s’amuser 
autant que le public, ce qui est, d’ailleurs, 
la vraie façon de divertir les autres.
Les bénéficiaires ont été fêtés comme 
ils le méritaient. M. Dezair a reçu une 
douzaine de cuillers en argent, une douzaine 
de couteaux avec manche en corne, deux 
timbales en argent gravées, deux services 
à salade, un coquetier, avec cuiller en argent, 
une cuiller à ragoût en argent, une mar 
mite en argent avec les armoiries de Genève, 
une cafetière et un pot à  crème en vermeil; 
M. Marcotty, un chronomètre en or de la 
part d’abonnés et amis, nn coquetier avec 
sa cuiller en argent, une louche en argent 
et cinq gerbes de fleurs.
Le premier fut nn Figaro excellent-, 
que les vocalises n’effrayent nullement: 
jeu et chant, ce fut parfait.
M. Marcotty a surpris ceux qui ne con 
naissaient pas cet artiste par la facilité et la 
justesse de ses vocalises; il a été fort appré 
cié lui aussi.
Quant à Mme Fer, elle fut étourdissante de 
virtuosité : les traits les plus périlleux 
semblenj un jeu pour elle et elle en rajoute­
rait au besoin.Les variations de Proch ont été 
un triomphe de plus pour la sympathique 
Rosine.
M. Bruinen est un superbe Basile, caver­
neux à souhait. On lui aurait volontiers bissé 
la Calomnie. 9 
M. Deligny n’a pas fait oublier le Bartolo 
bien connu de M. Duvemet : il a d’ailleurs 
correctement tenu son rôle.
Citons encore M. Branet toujours conscien 
cieux et Mme Miro.
***
Le spectacle avait commencé par les 
Armaillis dont c’était la 12me (et non la 
lOme). Koebi y a été bissé comme de cou­
tume et ses camarades fort applaudis.
P. S. Ce soir Louise avec une interpréta­
tion nouvelle : Louise, Mme Kate Cambon 
le Père, M. Aquista; la Mère, Mlle Rodhain. 
Ce sera le bénéfice de M, Ovido, l’artiste 
favori du public.
aucun compte, de ces observations, le prési­
dent fit évacuer la tribune par la police.
Finances fribourgeoises. — Fribourg, 17. — 
Les comptes d’Etat de 1909 présentent un 
total de dépenses de 5.991.430 fr.,un total de 
recettes de 5.869.305 fr. et un déficit de 55124 
fr. contre 278.576 fr. prévus au budget.
Socialistes zurichois.Zurich, 17.— Suivant 
le Volk-srecht une assemblée cantonale de 
protestation du parti socialiste aura lieu di­
manche prochain à 3 heures de l’après- 
midi à Winterthour. Les ouvriers de tout 
le canton y sont conviés.
Université de Berne. — Berne, 17. — Le 
Conseil d’Etat a nommé professeur de 
gynécologie et directeur de la Maternité 
à l’Université de Berne, en remplacement 
de M. Pierre Müller, démissionnaire, le pro­
fesseur docteur Kehrer, à Heidelberg.
Les cinématographes. — Zurich, 17. — 
La municipalité a invité la direction de po­
lice à s’entendre avec le directeur de la 
police cantonale en vue de limiter le plus 
possible le nombre des théâtres cinémato­
graphiques.
Quatrième édition -  4 heorei 
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Les fêtes de Plainpalais. — Après de 
longues semaines de préparation, les orga­
nisateurs des fêtes des 19 et 20 mars, dans 
la Maison communale de Plainpalais, sont 
heureux de constater qu’il ont rencontré 
partout la meilleure bonne volonté. Ils 
espèrent que, grâce à tous ces concours, 
on arrivera à un Résultat heureux pour 
la oaisse de l’institution si intéressante 
des Cuisines scolaires et économiques.
Le Conseil d’administration du Théâtre 
de la Comédie et M. Fournier, directeur, 
ont bien voulu offrir de jouer la Petite 
Chocolatière. Cette pièce, dont les repré 
sentations ont été interrompues en plein 
succès, sera jouée le samedi soir; la feuille 
de location est déjà bien garnie.
La jeunesse plainpalaisienne se donnera 
rendez-vous au bal du Star-Club, qui aura 
lieu au rez-de-chaussée, dans la superbe 
salle qui a déjà pris le nom de ” Salon 
des Vitraux ”.
La grande salle sera réservée à une soirée 
de gala. Il suffit d’indiquer la participation 
assurée de Mmes Arméliny et V. Fert, de 
MM. Bruinen, Dezair, C. Martin et Ovido 
pour être certain que ce sera une véritable 
soirée artistique que celle qui se prépare. 
La Fanfare municipale, la Section de gym­
nastique, la Chorale, le Club hygiénique 
(les Inam’s), MM. Schmidt, Zbaren, Stou- 
pense, Mondez sont au programme.
L’après-midi du dimanche, fête au carac 
tèVe populaire. Au programme: concours 
de beauté sous les auspices d’artistes de 
talent qui ont nom : J . Vibert, F. Hodler; 
Cacheux, Silvestre, A. Trachsel, etc. Il y 
aura des productions de gymnastique, du 
Club hygiénique, etc.
Enfin, le soir, bal populaire.
Le programme constituera une des curio 
sités de la fête, chaque acheteur recevra un 
cadeau "surprise” .
On peut se procurer des cartes à l’avance 
au bureau de location du théâtre de la 
Comédie.
D É P Ê C H E S  D U  J O U R  
Prem ière éditlec ’
L A  Q U ES TIO N  B A L K A N IQ U E
Constantinople, 17 (S.). — Mustapha 
Assim' bey, ministre de Turquie à Sofia, 
a demandé à M. Paprikoff, ministre bulgare 
des affaires étrangères, et au secrétaire 
particulier du roi de Bulgarie, que le roi, 
pendant son voyage à Constantinople, 
ne parlât pas des affaires intérieures de 
la Turquie 
M. Paprikoff a répondu que le roi ne 
parlerait, jamais des affaires intérieures 
de la Turquie. Il a ajouté que la question 
macédonienne n’existe plus pour la Bul­
garie, depuis la révolution de juillet.
Belgrade, 17 (S.). — Le commandant de 
division Goïkovitch a été nommé ministre 
de la guerre.
A U  M AROC
Fez, 17 (S.). — Le maghzen vient de payer 
aux troupes l’arriéré des soldes portant sur 
une période de 41 jours. Le caïd Embarak,'
( V o i r  H a l t e  à  l a  p a j? e  s u i v a n t e . )
CalifiL
Ce "  Sirop lia Figue» da Californie”
purifie et allège les organes de la 
Digestion d'une façon complète, sans 
par la suite exercer le moindre contre­
coup et sans qu il soit nécessaire d’aug­
menter progressivement les doses, comme 
c ’est trop souvent le cas avec les autres 
purgatifs. Dan3 toutes les circonstances 
où l’emploi d un laxatif est requis, soit 
chez les enfants, soit chez les adultes, le 
"Califig” est de la plus grande utilité.1 
Les enfants le prennent avéc beaucoup 
de plaisir. En vente dans toutes les 
pharmacies au prix de 3 Fr. le grand 
flacon, et 2 Fr. le petit flacon.
Pilules Oni les maux de têts
àfr. 1.20 et fr. 2.—dans toutes les pharmacies
DÉPÊCHES
Cinquièm e édition d ’hier
Reichstag allemand. — Berlin, 17 (S.). —
Le Reichstag adopte sans débat en troi­
sième lecture le projet complétant la loi 
sur les traitements ainsi que la loi impé- 
rialo de ce contrôle. Il aborde ensuite lo 
discussion en troisième lecture du budget 
de l’empire et du budget des territoires de 
protectorat. Le budget du chancelier et 
de la chancellerie impériale sont adoptés 
après un court débat. Au budget de l’office 
impérial des affaires étrangères, le baron 
von Gamp, du parti de l’empire,propose 
de porter les fonds secrets à 1.200.000 
marks avec faculté de faire des virements.
M. de Schœn, secrétaire d’Etat, serait 
reconnaissant au Reichstag de rétablir les 
fonds secrets, qui ne seront employés que 
dans l’intérêt du ministère des affaires 
étrangères. La motion von Gamp est repous­
sée à l’appel nominal par 149 voix contre 
93 et 3 abstentions.
Le budget de l’intérieur est adopté. On 
passe au budget de la guerre.
M. de Gotheim, progressiste, se plaint que
HEMORROÏDES
Peu de personnes ignorent quelle 
triste infirm ité constituent les hém or­
roïdes, car c’est une des affections les 
plus répandues ; mais comme oa 
n ’aime pas à parler de ce genre de 
souffrances, même à son médecin, on 
sait beaucoup moins qu ’il existe lin 
médicament, l’E lix ir  de V irg in ie  
IVyrdahl, qui les fait disparaîtra 
sans aucun danger. On n’a qu’à écrira 
Produ its IVyrdahl. rue  de L.a 
Rochefoucauld, 2 0 , P a r i s ,  
pour recevoir franco la brochure ex­
plicative. On verra combien il est 
facile de se débarrasser de la maladie 
la plus pénible et la plus douloureuse. 
Le flacon : 4 fr. 50, franco. — Méfiez- 
vous des imitations. U n'existe qu ’up, 
seul E lix ir  de V irg in ie  : il portez- 
la signature de garantie IVyrdahl.
Prôp. rapide e t approf. au 
Polytechnicum  et h
LAUSANNE
‘■ " .M a tu rité .1
THEATRE DE GENEVE
Bureaux à 7 li. 3 /4  _ Vendredi 18 m ars Rideau à 8 h. 1/4
au bénéfice de M. Ovido
LOUISE '
Roman nnlsical en 4 actes, do G. Charpentier 
Samedi, lO m e C o u cert d ’A b o n n e m e n t.
COMEDIE)
Vendredi i  8 II. 1/2, X.e G r a u d  S o i r .
Chronique local#
Le temps qu’il fait. — La dépreeHiou qui 
se trouvait dans les parages de l’Islande 
s’est étendue vers l’est et le sud. Le minimum 
barométrique se trouve sur la Scandinavie 
(Christiansund, 734 ram.); on note sur les
X i e  p lu s  A g r é a b le  des P u r g a t i f s
T H É  C H A M B A R D
L e  Meilleur Remède de la, CONSTIPATION
